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Ono,,|u,l en M„ii de celle th^.,rie, vo.Vi dvs faiin
qu. m.'n.enl .le Kxer Vmo,u,... No..m «o„,„...« ...pn se..re ,| ,..,e la..^„e, .,,.i «« n.l,.,che évi.lenuneni à
» famille .nclo-eun.péenne. et mV., <li.s.i.,^ue e,. „.é,„eemps par des c rnsles si..^„|ie,.s. Le principal e«lb.e„ celle s.mplicilé de «iruci..re, do... ranalyie „..,

à „u les clern.er« élén.enis el permel de p^nc'lVer jus-qu Hu fond de la jiarole humaine.
Sans doule, celle lanjfue n'a pu passer A travers

les siècles sanso„ subir quelques dé^radalics. Fruste

ZJ^'IT '?"'' '"'*''' "' '^'"""••^'' *^'"" ••«'•ef exa-%ére. Elle présente une superf^^lalion naïve A côté delacunes manifestes. Mais ces additions malheureusesomme ces déperditions n'affectent pas. en ^sX
«lance I œuvre primordiale; et celle-ci est d'un artmerve.1 eux. Tous les éléments phonétiques v o„eur valeur expressive, el celte expressio.? est d'ut
iransparence qui laisse apercevoir tous les linéamentsde I Idée; elle est d'une justesse qui ouvre un re.arsur la nature .nérne des choses. Avec cela, cette lan^ue nous révèle le type de nos langues européennes.Ce tvpe dont les philolo^M.es avaient tant rêvé et
d.sserlé à notre époque, le voilA sous nos yeux. Ma squelle surprise de le trouver chez ces pLtes ,e„quon appelle des sauvages, dans un cl perdu de
I Am..r.que. placé si loin el demeuré si lon/emps endehors de tout contact de notre civilisalfou ! Quelaspect imprévu, déconcerlanl ! mais combien utile
aussi, dans les jours troublés où nous vivons! Il sortde là des clartés nouvelles dont nous avions besoin
Apres la pensée, le meilleur don que Dieu ait fail à


